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l e "" p r o ces va 
un entretien avec 

le juge Marcel Lemonde 

U ne etape importante a ete fran­
chie: la redaction du reglement 

des procedures interieures est ache­
vee et approuvee. C' etait indispen­
sable avant de commencer les pro­
cedures judiciaires parce que la loi 
cambodgienne que I' on doit suivre 
n' est pas exactement adaptee au 
tribunal, elle n' a pas ete con9ue 
pour cela. 

Non le Comite de redaction du regle-
ment interieur n' a pas ete lent 

On a beaucoup dit que cette redac­
tion avait ete longue. Mais en tout 
on a mis neuf mois: on n' a pas a - -~ -

Un Comite pour la fluidite financlere 

Avec 689,2 millions de dollars promis au 
Cambodia Development Cooperation Fo­

. rum des 19 et 20 Juin, Jes bailleurs de 
, fonds, en y comprenant la Chine qui y 
assistait pour la premiere fois, ont sens1-
blement augmente leur aide (601 millions 
en 2006, sans la Chine). · 

: Ce chiffre est surtout, comnie chaque an­
nee, signe de continuite. Les bailleurs se 
rangent depuis des annees a une strategie 

' (Jes critiques diraient a un train-train) qui 
, consiste a poursuivre I' aide tout en expri­
mant les deconvenues, Jes impatiences, 
les irritations meme qu' ils ressentent 
dans certains domaines decevants. 

, De part et d' autre, avec le temps, on a 
. appris a cooperer, Jes attitudes sont au 
point, Jes rO!es, apres tant de representa­
tions, sont bien joues. 

Le systeme continue aussi parce que cette 
· c:Ooperation, critiquable ici ou la, genere au 
total des resultats positifs; ii y a des pro­
grammes qui marchent bien, qu' ii serait 

, stupide d' interrompre. Le Cambodge pro­
gresse rapidement dans quantile de do­
maines, au point meme qu' on parle par­
fois du Cambodge cornme d' un nouveau 

; «petit dragon» du Sud-Est asiatique. 
Comment arneliorer le systeme ? Au lieu 

' de repeter indefinirnent Jes griefs (defo­
restation, corruption, ... ) dans un style 
brutal qui antagonise, on pourrait creer un 
organisme cornmun, un Comite Mixte bail­
leurs-bailles, qui aurait la charge de 
« fluidifier » les circuits financiers sur toute 
leur longueur, c' est a dire de reperer les 
pertes en ligne, Jes ponctions anonnales, 
!es derivations, !es ecluses, !es bouchons. 
!es bassins de retention. Jes evaporations 
... • de fa~n a finalement reduire !es fuites 
et pertes jusqu• a un taux acceptable -

~ com me le fa it tres bien pour sa part la 
Regie des Eaux. 
Ce Comite (Comite Mixte °pour la Fluidite 
Financiere, CMFF} proposerait les mesu­
res a prendre, pourrait deterer en justice, 
ferait appliquer Jes mesures, serait respon­
sable, sous les contr61es adequats, de I' 

.. !'lfficaci~e du syste~e. C.n. 

rougir de la comparaison avec les 
autres juridictions internationales ! II 
fallait travailler en trois langues, 
avec de nouvelles regles techni­
ques, et avec des notions juridiques 
qui parfois n' existent pas dans les 
trois langues: c' est un exercice 
sans precedent ! 
Le Comite de redaction a ete mis 
en place en aoOt 2006. En deux 
mois on s' est mis d' accord sur un 
premier projet, ce qui est assez ra­
pide, on I' a envoye aux autres juges 
fin octobre, et soumis a I' Assemblee 
pleniere fin novembre. 
Elle n' a pas reussi a se mettre d' 
accord. Le tribunal est une «cham­
bre extraordinaire au sein des juri­
dictions cambodgiennes» mais ii est 
aussi sense respecter le droit inter­
national pour un proces qui soit en 
taus points digne des standards in­
ternationaux. II y avait divergence d' 
interpretations. 
On a change d' approche, elargi le 
Comite de redaction de 5 a 9 mem­
bres. 

ce qui a fait probleme 
II y avait des problemes purement 
techniques, par exemple le juge­
ment en I' absence des accuses: 
le droit international ne permet pas 
le jugement par contumace, alors 
que la loi cambodgienne le permet. 
On a trouve une solution: pas de 
jugement par contumace (c' est a 
dire si le prevenu n' est pas physi­
quement present), mais poursuite du 
proces si, en cours de proces, un 
accuse prend la fuite ou disparait. 

Autre question: la participation des 
victimes comme parties civiles, 
ayant un role actif dans la proce­
dure: c' est un point tres delicat, qui 
a d' ailleurs fait plus de debats entre 
juges internationaux (common law d' 
un cote, droit fran9ais de I' autre), 
qu' entre eux et les juges cambod­
giens. 
On admet la constitution de parties 
civiles -ii est tres important que les 
victimes participent a ce proces­
mais on precise que toute indemni­
sation financiere est exclue: ii ne 
faut pas que ce proces devienne un 
proces civil, ce n' est pas le but, et 
on n' aurait d' ailleurs pas les 
moyens de juger des centaines de 
milliers de plaintes qui tendraient a 
une indemnisation financiere. c· est 

impossible, juridiquement et finan­
cierement. 
Pour que tout 9a soit gerable, pour 
eviter la multiplication des significa­
tions, des convocations, les juges 
auront la possibilite d' imposer aux 
victimes une action collective, des 
associations de victimes repre­
sentees par un avocat commun, 
formule inspiree de la Cour Penale 
Internationale. 

le budget est insuffisant 
ii faudra une rallonge 

II faudra done creer une « unite des 
victimes », ce qui demande un finan­
cement particulier, que I' on peut 
evaluer a 600 000 dollars. 
On peut observer a ce sujet que le 
budget du proces est tres inferieur a 
celui des autres juridictions interna­
tionales; ii est manifestement insuffi­
sant. II faut par exemple qu' on 
puisse recruter quelques enqueteurs 
supplementaires en cas de besoin. 
II va falloir que le tribunal montre qu' 
ii est capable de fonctionner de fa-
9on efficace assez rapidement pour 
qu' on puisse decemment demander 
aux Etats donateurs une rallonge. 

Le dernier point d' achoppement, en 
fin de parcours. a ete la demande 
du barreau cambodgien de droits 
d' inscription tres eleves -pres de 
5000 dollars pour la premiere an­
nee- qu' auraient a payer les avo­
cats etrangers. Ce tarif dissuadait 
certains avocats, et done diminuait 
les droits des accuses. Apres une 
partie de bras de fer on est arrive a 
une solution plus raisonnable, les 
droits d' inscription sont de I' ordre 
de 500 dollars. Ce n' est finalement 
qu' un incident de parcours. 

la procedure judiciaire 
commence 

La procedure judiciaire peut mainte­
nant commencer, c' est a dire les 
premieres investigations, les premie­
res poursuites dirigees contre cer­
tains individus, sur lesquelles ii fau­
dra se prononcer, sur eventuelle­
ment leurs responsabilites collecti­
ves et individuelles, celles d' autres 
suspects even tu els ... 

Les juges vont recevoir des docu­
ments venant des deux procu­
reurs, un Cambodgien et un etran­
ger, avec des procureurs-adjoints, 
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d~s s~bstituts, des enqueteurs; I' equipe compte une 
vmgtame de personnes. II s' agit d' enquetes prel imi­
naires. C' est un travail encore assez superficiel, un 
premier « tri ». Leur travail s' est prolonge un peu plus 
longtemps que prevu, permettant sans doute des in­

les objectifs du proces: une csuvre de justice 
et un travail de memoire 

Si le proces se limitait a prononcer quelques condamnations 
contre des vieillards sur lesquels on a deja ecrit des bibliothe­
ques entieres, cela ne presenterait pas beaucoup d' interet. 
Son premier role est de determiner des responsabilites indivi-

Les juges d' instruction rec;oivent des procureurs un duelles, de prononcer des condamnations et des peines. Mais 
« requisitoire introductif », qui leur donne des fa its _ le proces a des ambitions plus larges, c' est de permettre aux 

vestigations plus approfondies. 

et non des listes d' accuses comme ii a ete dit. Ce re- victimes et au-dela a la societe civile de comprendre ce qui s' 
quisitoire introductif dit par exemple, ________ e_s_t..:...p_as_s_e_. _c_· _e_st_u_n travail de memoire qui est a I' ceuvre, un 
« tels agissements ont ete comm is premiers jugements debut 2008 ~ravail _de ~emoire qui n' a pas ete fait 
entre 1975 et 1979 a tel endroit, qui - iusqu' a maintenant. 
peuvent constituer des crimes centre une oeuvre de justice Ce qui s' est passe de 1975 a 1979 n' est 
I' humanite ou des crimes de geno- et un travail de memoire pas enseigne dans les ecoles, c' est a 
cide ». Les juges d' instruction ont, dire qu' une generation de jeunes Cam-
vocation a determiner d' abord si ces un pays ne peut pas se construire bodgiens ne connait pas le passe, cer-
faits sent penalement punissables, et sur I' oubli ou le mensonge tains croient meme que tout cela ne s' est 
dans I' affirmative par qui ifs ont ete . jamais produit. C' est grave pour I' avenir 
commis. Ce sent done les juges d' On ne po~rs~1vra pas des. Etats, parce qu' un pays ne peut pas se cons­
instruction qui determinent qui sont ·des organisations mternat1onales truire sur I' oubli ou le mensonge, ii taut 
les personnes poursuivies. , • imperativement que la verite soit dite. Les 
Certaines ont pu etre deja mention- le_ budget est msuffisant parents qui ont vecu cette periode n' ont 
nees dans le requisitoire introductif 11 faudra une rallonge pas forcement envie d' en parler. Dans I' 
des procureurs _ »ii y a tels et tels ·nteret de tous ii est important que ce 
elements qui justifient des poursuites contre un tel OU debat ait lieu. Comme je le dis: " avant de toumer la page ii 
un tel »-, le requisitoire peut aussi etre dirige « contre faut I' avoir lue », c' est une des fonctions de ce proces: per-
X », ii peut aussi viser une personne et les juges d' ins- mettre de lire la page. 
truction peuvent estimer que cette personne n' est pas Les juges ne doivent pas se prendre pour des historiens, mais 
la seule, qu' ii y a aussi des complices, des co-auteurs ils doivent faciliter le travail des historiens. Etablir des faits, 
qui doivent etre poursuivis. etablir des responsabilites, permettre a des discours differents 
C' est seulement a J' issue de I' instruction qu' on saura de s' exprimer, c' est une exercice difficile, a la frontiere de la 
quels sont les accuses qui seront envoyes en jugement. justice, de I' histoire et de la politique, complique mais indis­

pensable. 
Qui sera juge ? 

II faut se rappeler a ce sujet que la competence du tri­
bunal s' etend aux dirigeants historiques du Kampu­
chea Democratique d' une part et aux principaux res­
ponsables des crimes les plus graves d' autre part 
Prenons un exemple: dans tel village ont ete tuees 50 
personnes. Le probleme pour le tribunal est alors d' 
aborder la question de maniere realiste; c' est a dire 
que d' une part des faits gravissimes ne peuvent pas 
etre mis de cote parce que c' est intolerable pour les 
victimes; mais cela veut dire aussi qu' on ne pourra ja­
mais juger 500 personnes -et nous n' avons d' ailleurs 
pas vocation a le faire. II faudra qu' on garde presents a 
I' esprit ces deux imperatifs, de justice, et de realisme. 
II faudra done sans doute commencer par viser assez 
haut, et ensuite voir si tel ou tel entre ou non dans la 
categorie des « principaux responsables ». 

En tous cas oui, nous aurons a aller dans !es villages 
pour entendre les temoins, eventuellement proceder a 
des exhumations s' ii y a encore des tosses communes 
qui ont pu etre decouvertes; pas forcement !es juges d' 
instruction eux-memes, plut6t !es enqueteurs sur com­
mission rogatoire, mais le principe est que Jes investiga­
tions se feront aussi sur le terrain. 
Nos effectifs sont a peu pres comparables a ceux des 
procureurs, c' est a dire au total, avec !es interpretes, 
les greffiers, assistants, enqueteurs, environ 30 person­
nes. Ce n' est pas beaucoup, et ii faut rappeler que la 
mission du tribunal n' est pas de tout juger, mais de 
juger Jes fails Jes plus importants, de cornprendre ce qui 
s' est passe ii y a 30 ans et d' avoir un debat public. 

Que se passera-t-il si un prevenu invoque pour sa defense I' 
activite d' une puissance etrangere ? Les responsabilites 
eventuelles d' Etats etrangers, d' organisations internationa­
les, de dirigeants ou de representants de ces autorites ne 
pourront pas etre poursuivis. Ceux qui le regrettent doivent en 
faire leur deuil, ce n' est pas ce qu' a prevu I' accord de 2003. 
Cela ne veut pas dire que la question ne sera pas posee. Ce­
la fera aussi partie du debat. 
C' est I' un des avantages du systeme procedural que I' on va 
appfiquer: on n' appliquera pas Jes regles de la common law, 
qui sont beaucoup plus contraignantes, excluant toute discus­
sion sur ce qui n' est pas Jes fails. Par exemple on pourra 
evoquer le role des bombardements americains, le role de la 
Chine dans le soutien aux Khmers rouges, le fait que Jong­
temps le representant du Cambodge a I' Onu a ete un Khmer 
rouge .. . tout cela sera evidemment au cceur des discus­
sions, et je crois que cela fait partie aussi de I' objectif du pro­
ces -pas seulement se prononcer sur les responsabilites de 
trois ou quatre vieillards. 

un premier proces debut 2008 ? 
Combien de temps tout cela va-t-il durer ? On ne peut 
donner qu' une indication. Nous ferons tout notre possi­
ble pour qu' un premier proces ait lieu rapidement, c' 
est a dire debut 2008, au premier trimestre 2008. Cela 
ne depend pas que de nous mais aussi des parties, qui 
peuvent deman.der des investigations complementaires, 
exercer des vo1es des recours, la procedure peut aller 
plus ou moins vite. 

Comment expliquer que !es eventuels prevenus ne 
prennent pas fa fuite ? Mais j' ai cru comprendre qu' ifs 
ne se considerent pas comme coupables ! 

. . 3 
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un entretien avec Van Sou Ieng, president du GMAC 

CONFECTION : 
« nous craignons les greves beaucoup plus que la 

concurrence de la Chine et du Vietnam » 

F aut-il craindre que la concurrence de la Chine, et 
celle du Vietnam, aient des effets desastreux sur la 

Confection cambodgienne ? Le president du GMAC, 
Association des industriels de la Confection, detruit la 
une idee rec;ue: non, la Confection cambodgienne est 
maintenant assez bien armee pour resister a cette 
concurrence. «Nous craignons !es greves beaucoup 
plus que la Chine». 

le Cambodge est devenu competitif 
La concurrence du Vietnam et de la Chine est sensible, 
mais pas a un point critique. 

Par rapport a la Chine, nous avons un avantage: nos 
coats, main d' oeuvre notamment, sont devenus assez 
concurrentiels. En Chine, dans les regions c6tieres, on 
ne considere pas I' exportation comme un objectif ma­
jeur, parce que le marche interne est encore plus im­
portant: la production des usines chinoises se concen­
tre de plus en plus sur le marche local, enorme, et en 
rapide augmentation. 
II se trouve aussi que la main d' ceuvre, dans les zones 
c6tieres, est devenue chere, les ouvrieres chinoises ne 
veulent pas travailler dans la Confection, elles preferent 
d' autres emplois mieux payes. Et pour I' interieur du 
pays ou les salaires sont plus bas, ii y a le coat du 
transport, les difficultes avec les infrastructures -
comme au Cambodge-. II existe maintenant une sorte 
d' egalite, et de concurrence, entre la Chine de I' inte­
rieur et un pays comme le Cambodge. 
On peut done s' attendre a partir de 2008 a une petite 
pression de la part des Chinois, date a laquelle les 
Etats-Unis annuleront leur freinage quantitatif des pro­
duits venant de Chine, mais je pense que les Etats-Unis 
vont trouver un compromis pour continuer a freiner I' 
entree des produits fabriques en Chine: ils demande­
ront aux Chinois d' organiser une sorte de self-control, 
faute de quoi ils feraient jouer les regles anti-dumping. 

-~ 
. ".~~ 

.·.... ~ 

De sorte qu' ii restera aux Etats-Unis une part de mar­
che pour les produits fa its ailleurs qu' en Chine. 

Pour le Vietnam, pays que les Etats-Unis surveillent de 
pres, ii pourrait bien y avoir aussi une formule similaire. 
Deja les Vietnamiens contr61ent leurs exportations, non 
seulement les quantites, mais les prix, pour eviter que 
les Americains ne frappent ces produits d' une taxe 
anti-dumping. Sur ce point nous verrons des decisions 
concretes vers le mois de septembre. 
Cette surveillance des Etats-Unis, ce freinage des im­
portations empeche les acheteurs americains de choisir 
la facilite en se fournissant uniquement au Vietnam. 
Oui, la concurrence du Vietnam existe, parce que sa 
main d' ceuvre est beaucoup plus productive que celle 
du Cambodge, que les usines trouvent sur place le tis­
su et taus les composants, et que les delais sont plus 
courts (travail plus rapide, matiere premiere sur place, 
transports plus courts entre I' usine et le lieu d' expedi-
tion, infrastructures plus efficaces). lls ont un avantage 
de prix et de delais de tivraison. 
Mais la confection vietnamienne a aussi ses faiblesses: 
les salaires augmentent; et ii devient difficile de trouver 
des ouvrieres pour travailler dans la confection parce 
qu' ii existe maintenant d' autres industries qui paient 
mieux. II commence a y avoir des problemes de recru­
tement. 

des progres enormes dans le processus 
d' import et d' export 

Le Cambodge a done certains avantages: - la main d' 
ceuvre existe; - son coot est raisonnable; - et grace au 
travail realise avec le gouvernement ii y a amelioration 
des processus d' export et d' import, en y comprenant 
les etapes admin istratives et les coots non officiels, qui 
sont devenus manageable. 
Ce dernier point est tres important vis-a-vis de pays 
comme le Bangladesh, qui a des problemes enormes 
dans le processus d' importation et d' exportation, vis-a­
vis aussi du Laos, du Sri Lanka, de I' lndonesie, qui ant 
des problemes dans ce domaine malgre leur develop­
pement. On peut le souligner: ii y a eu au Cambodge 

, enormement de progres. 
Sihanoukville est devenu un port raisonnable, accepta­
ble. II n' est pas encore competitif compare aux ports 
chinois, mais ii y a eu des progres et on compte bien 
qu' avec le temps I' amelioration continuera, que I' on 
arriver;:i a la competitivite. 
La concurrence de Ho Chi Minhville ? Oui, elle est re­
elle, et c' est bien parce qu' elle va pousser !es compa­
gnies de transport locales et le port de Sihanoukville a 
s' ameliorer pour soutenir cette concurrence. C' est I' 
exemple meme de I 'interet de la concurrence: tout le 
monde doit faire effort pour etre competitif. Concur­
rence oblige. 
Pour cette raison d' ailfeurs je pense que le peage sur 
Ia RN4 de Sihanoukville devra etre reduit, ii est un e le-
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ment important du coot du transport. 

Le Cambodge a done ses atouts, et je constate que les 
exportations ont augmente de plus de 10 % au cours 
des trois derniers mois. Les investissements nouveaux 
restent importants (en 251, 252). 

le probleme des greves illegales 
A cote de ces aspects positifs, la confection ~ d~s as­
pects negatifs: ce sent les greves, qui nous mqu1etent 
beaucoup plus que la concurrence de la Chine et que 
celle du Vietnam. . 
II est regrettable que ~an.s un pays ou 1.e ni~eau de v~e 
est aussi bas le synd1cal1sme so1t auss1 act1f, ou plutot 
aussi militant. 
Est-ce un syndicalisme a visees politiques ? C' etait le 
cas au debut. Maintenant je dirais qu' ii est plut6t maf­
fieux dans ce sens qu' ii veut arnaquer, extorquer de I' 
argent. Les ONG, I' 1~q (Organisation _Jnter~ationa le du 
Travail) le voient ma1s 1ls ne peuvent nen faire. 
Normalement les syndicats - -
defendent les droits des ou­
vriers en demandant des 
augmentations de salaires, 
des ameliorations des condi- -~ 
tions de travail. Si c' etait ~· 
cela, avec des negociations ~ ' . 'n • 
raisonnables, je I' approu- ,/JI(~ _, . :- . 
vera_is: Mais ce n' est pas le i~~·7~;1 .. i::o' - "11111.1""' 
cas 1c1. f.f, , ·,- •t ~ 
II s' agit d' extorquer de I' :·•,. :· ~ . 
argent en faisant du chan- -J.. 

tage: « si vous ne me don­
nez pas 3000 ou 5000 dol­
lars par mois, je declanche 
la greve ». Des raisons de . . 
faire la greve ? N' importe, on en trouve toujours fac1le­
ment. 
Si les syndicats disaient par exemple: « nous pouvons 
produire plus, pour cela nous demandons telle a~g­
mentation » nous serions d' accord pour negoc1er, 
pour payer, pour partager les benefices dans 1: inte'.et 
de tout le monde. Mais ce n' est pas cela. II n y a Ja­
mais de dialogue de ce type-la, aucun. Les greves 
relevent du chantage dans 90 % des cas: c' est me­
nace de greve contre demande de paiement. 
Des syndicats ii en a 1150 pour 400 usines: c' est qu' 
elles representent un beau ll!a~c.M ! Sur to_us ,ces syn­
dicats, ii n' y en a pas un qui ~ impose, et 11 n y a pas 
de confederation. Et ces synd1cats ne contr61ent meme 
pas leurs membres, quelquefois ils ne savent meme 
pas que leurs membres font .greye: . 
Un signe de cela: lorsque J' a1 d1t, devan~ le Prem.1er 
ministre, que les syndicats font des greves 1llegales, 11 y 
a eu aussit6t apres une chute enorme des greves, de 
plus de 50 %. C' est que I' ILO et le~ ONG ont reconnu 
les faits et peut-€Hre incite Jes synd1cats a respecter I~ 
loi. Cela prouve bien I' influe~ce enorme ~es p_a~ena1-
res exterieurs. Je pense auss1 ~ue le Prem 1~r. m1nistre a 
transmis I' ordre aux forces d etre plus v1g1lantes, de 
contr6ler davantage. On a encore des greves, mais ii Y. 
a une meilleure application des procedures legales qui 
precedent la greve. . 
C' est une situation bien meilleure parce qu' en su1vant 

La Confection au Cambodge: 337 21 1 salaries en mars 2007; 404 
usines· salaire mensuel moyen 72 dollars; 2,77 milliards de dollars d' 
export~tions en 2006, soil la quasHotalite des exportations du pays 

' (en 252). . . . 
1) le Conseil d' Arbitrage, organisme tripartite, cree en ma1 2003., 
avail lraite 272 litiges en juin 2006; ~ur ce notnbre 68 % ont ete re­
gles avec succes. (sur le Conseil d' Arbitrage voir en 239). 

ces procedures on trouve une soluti~n sans aller jusqu' 
a la greve. Au lieu de 100 gre~es 11legales par m.01s, 
on utilise les moyens success1fs legaux: - premiere 
etape, on recherche une solution a~ ~e~n de I' entre.­
prise; - si <;a ne va pas on va au mm1stere du Travail 
pour negociation; - si <;a ne va toujours pas on va au 
conseil d' arbitrage (en France les prud'hommes) (1 ); -
et si <;a ne va toujours pas [selon le systeme ef!mbod­
gien une partie a le dro1t de refuser !es eonelus1ons du 
Consei/ d' Arbitrage, en 239], alors seulement on ~a a 
la greve. Si on respecte ce systeme, les mauva1ses 
raisons de faire greve, relevant du chantage, ne pas­
sent pas, et ii n' y a jamais de greve. 

la question du travail de nuit 
Cette question est mal comprise. Al! Camb~dge, .ii n' 
existe pas de loi concernant le travail de tro1s equ1pes 
(les (( 3 x 8 )) ). On ne CC!n.naissait que deux equipes. S'n 
a pense que pour la tro1s1eme equ1pe, de 1 O heures a 6 

heures du matin, ii s' agissait 
d' heures supplementaires 
payees deux fois le salaire de 
base. 

• Nous avons introduit un nouvel 
article, creant une troisieme 
equipe, semblable aux deux 
autres. Dans le monde entier 

•~~~~;.i. , . ces 3 X 8 payees de la meme 
· · : fa<;on, existent. II y a des pri­
-1-~ mes de nu it, payees 10 ou 15 

% de plus, non comme salaire 
plus eleve mais pour compen­
ser le fait que les transports et 
la nourriture sent plus difficiles 
la nuit, peuvent coater plus 

cher. lei au Cambodge ces 8 heures de nuit que I' on 
cree seront payees 30 % de plus: c' est la situation la 
meilleure en Asie et sans doute dans le monde. 
II faut bien faire la difference entre ce systeme et les 
heures supplementaires, qui concernent le travail effec­
tue au-dela de huit heures. 
La majorite des syndicats sent d' accord avec ce sys­
teme. Ceux qui ne sent pas d' accord disent q~e eel~ 
va diminuer beaucoup les heures supplementaires qui 
sent payees 150 %, et done diminuer les .salaires des 
gens qui faisaient des heures supplementa1r~s . 
Pour les usines, ii y a avec les 3 x 8 un me1lleur am_or­
tissement des machines, des loyers, ... et une certame 
diminution du coot salarial (moins d' heures supple­
mentaires payees 150 % ), ma is to~t de ll!e~e les .usi­
nes paient les salaires 130 %, et I electnc1te, la diffe­
rence n' est pas enorme. 
La loi concernant les 3 x 8 est passee, on n' attend que 
sa publication officielle pour I' appl iquer. Une greve ge-
nerale pour protester ? Non je n' y croi~ pas. . 
Le travail de nuit va creer des emplo1s. Comb1en ? Je 
ne sais pas. Ce que je crains c' est que s' ii y a des 
greves, cela dissuade les investisseurs d' augmenter 
leurs investissements. 

augmenter la productivite 
Les syndicats doivent comprendre qu' on realise de 
gros effort pour serrer les coots, pour_augme~ter. la pro­
ductivite. Un exemple, Jes supervisors chmo1s vent 
travailler 12 heures, pour un salaire de 450 $, ... (ils 
signent un contrat de 2 ans avant de venir au cam­
bodge) .. Est-ce legal ? En tous cas c' est e~acteme.nt le 
principe travail/er plus pour gagner plus, qui est ma1nte­
nant apprecie en France. -

(voir /'action du GIPC p. 6) 
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CONFECTION 

le GIPC, Garment Industry 
Productivity Center 

un entretien avec Tep Mona, 
directrice du GIPC 

amelioration est immediate. 
Pour I' instant le GIPC est intervenu dans 11 usines. 

Les salaries beneficient-ils de ces ameliorations de pro­
ductivite ? Ce n' est pas du domaine des interventions 
du GIPC. Mais on peut observer que les salaries qui 
sont « aux pieces » ont des salaires nettement plus ele­
ves que ceux qui sont au salaire fixe (50 $ de salaire de 
base, + 2 heures supplementaires possibles). Les gains 
de productivite les concernent. 

Depuis 2005 cet organisme crM par USAID travaille Creer une formation specifique 
aupres des usines de Confection. Les objectifs: amelio- Le deuxieme axe sur lequel le GIPC porte ses efforts, 
rer la competitivite dans leur productivite et developper c' est la formation des salaries, de fai;:on qu' ils devien­
la force de travail au Cambodge. nent de plus en plus capables d' acceder a des postes 
II ne s' agit pas de contr61er I' aspect social du travail, le de responsabilite plus eleves, tels que line leader, qui 
respect du Code du Travail, c' est I' affaire de I' ILO peut gagner 200 a 300 dollars, supervisor qui peut en 
(Organisation Internationale du Travail). gagner de 200 a 400 ... , ces postes sont actuellement 
II s' agit principalement de mieux organiser le travail, de occupes presque toujours par des etrangers qui en ont 
donner une meilleure planification de la production: non I' experience. 
seulement d' ameliorer les postes de travail dans leur Les formations peuvent varier entre 8 heures (selection 
configuration, dans leur detail -diminuer les mouve- du personnel) a 80 heures (etude du temps de travail et 
ments, la fatigue, ameliorer la vitesse d' execution, par- initiation a l'industrie du textile). Nous avons deja dis­
fois observer I' eclairage, I' aeration ... - . • • , pense cette formation a plus d'une cen­
mais plus souvent de rendre la ligne de augmenter la product1v~te taine de personnes. 
tra~ail plus « fluide » ( «bala.ncement de: mieux organiser le travail Nous ~~achons une g~ande import~nce 
la hgne» ), de fai;:on a amehorer la pro- . au su1v1 dans la prat1que des notions 
ductivite d'une equipe, a travers des dans les ateliers apprises et aux resultats: nous cher-
methodes de travail prouvees scientifi-· et former aux metiers chons a demontrer l'impact de ces nou-
quement. L'idee: que les salaries au velles methodes de travail : gestion du 
total travaillent mieux, c'est a dire plus de la Confection temps, gestion des mouvements, ges-
vite, en conservant la qualite. tion du travail, ... gestion de la produc-

des gains de productivite de 15 a 20 % 

Un exemple: la succession des operations coupe, cou­
ture, repassage, pliage, emballage peut souvent etre 
amelioree. 
On essaie d' etablir des temps standard. Ces etudes sur 
place sont faites par deux experts exterieurs qui ont une 
experience de plus de 20 ans, et 6 techniciens­
consultants cambodgiens qui ant deux ans d' expe­
rience en evaluation et en formation dans la productivite 
des usines. Le Centre augmente le nombre de ces 
consultants locaux et bient6t, l'industrie aura a sa dispo­
sition une douzaine de ces intervenants. 

Les ameliorations qui interviennent apres I' etude, sur le 
lieu du travail, des pastes et des lignes, et la mise en 
place des modifications, atteignent le plus souvent 15 a 
20 %, et parfois beaucoup plus. 
Les interventions du GIPC se font sur demande des 
dirigeants des usines qui veulent par exemple 
un rapport sur la productivite de I' usine. Grace au fond 
de USAID, le GIPC est en mesure d'offrir un diagnostic 
-gratuit- et de mener une etude detaillee (max. une 
journee). II fait finalement des recommandations, si­
gnale des priorites. C' est le dirigeant de I' entreprise qui 
decide de les appliquer ou non. 
A la demande, le GIPC met en place les modifications 
et contr61e les resultats de fai;:on pratique, par exemple 
en comparant deux lignes, I' une modifiee I' autre non. 
L' operation a un coat assez eleve, dont I' USAID prend 
en charge les trois-quarts; I' usine contribue aux frais 
pour environ un quart, c' est a dire pour un montant qui 
peut aller de 500 a 3 000 dollars. 

L' util ite de ces ameliorations sur le rendement est de 
plus en plus evidente: la concurrence tres vive oblige a 
« serrer les coats » en meme temps qu' a serrer les 
delais de fabrication et de livraison. Les gains de pro­
ductivite se traduisent en economies de temps et d' ar­
gent, et ce que Jes managers apprecient c' est que I' 

tion. 

II existe en fait un grand nombre de metiers dans la 
Confection, que le public ignore: etudes de marche, 
design, creation des patrons, ii y a des analystes des 
coats, des responsables du sourcing (recherche des 
materiaux constitutifs, tissus etc .. . ), ingenieurs en pro­
duction, marqueurs, specialistes de la coupe, de la cou­
ture, contr61eurs de qualite, supervisors, intermediaires 
avec les acheteurs, specialistes de I' entretien du mate­
riel, gestionnaires des stocks, specialistes du repas­
sage, de I' emballage, de I' expedition (shipping), des 
relations sociales, des ressources humaines, de la se­
curite, du marketing, , comptables, managers .. . 

Nous cherchons a developper la force de travail, a batir 
une capacite de travail pour que progressivement des 
Cambodgiens soient capables d' occuper ces pastes. II 
faut pour cela, avec la formation, ameliorer le niveau d' 
education des travailleurs, qui souvent n' ont pas de­
passe a I' ecole le niveau 9, qui ne savent pas toujours 
lire et ecrire. 
La Confection se preoccupe de creer son propre sys­
teme de formation, qui prendrait en compte I' education, 
la formation, et I' insertion. II faudrait creer des centres 
de formation en province. II est envisage de travailler 
dans ce domaine en collaboration avec le National Poly­
technic Institute of Cambodia. 

II reste beaucoup d'actions a mettre en place dans la 
Confection, la plus importante activite industrielle du 
Cambodge. C' est un beau challenge que nous avons. 
Et grace au travail de GMAC, du Ministere de l'lndus­
trie, Energie et Mine, du Ministere du Travail, de ILO, je 
pense sincerement que le Cambodge et les Cambod­
giens peuvent repondre a ce challenge. Le succes de 
cette industrie invitera d'autres secteurs industriels a 
investir dans le pays. Le GIPC sera pret aussi a repon­
dre a ces nouveaux marches, car la productivite est un 
objectif commun a ces futurs secteurs industriels. 
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Artisans d' Angkor 
la reussite repose sur la qualite 

A rtisans d' Angkor 
emploie aujourd'hui 

plus de 1000 collaborateurs 
comprenant : 

- 624 artisans producteurs 
- 128 artisans en cours de 

formation 
- 340 cadres et employes. 

Le systeme de production 
repond a un concept uni­
que: 
Pour lutter contre l'exode 
rural vers des banlieues de 

grandes villes, depuis sa creation, Artisans d' Angkor encou­
rage ses artisans a rester dans leur milieu d'origine. Ainsi ont 
ete construits de nombreux ateliers de village. Au total, nous 
comptons 29 ateliers se repartissant entre la pierre (5 ate­
liers), le bois (4 ateliers), la polychromie (7 ateliers) et la 
soie (13 ateliers), repartis dans 11 communautes villageoises 
autour de la region de Siem Reap. 
La production est ensuite acheminee vers nos ateliers de 
Siem Reap et de Puok, pour effectuer des controles qualite 
rigoureux. II est essentiel que les clients qui achetent un pro­
duit Artisans d' Angkor pen;:oivent immediatement une qualite 
superieure. 

la formation, cle de la qualite 

Nous attachons la plus grande importance a la formation­
vocation premiere, rappelle Helene Tho. La formation est lon­
gue, a haute qualification, et remuneree. En 2007, nous for­
mons 128 futurs artisans. 
Ces apprentis se repartissent dans tous nos metiers, entre les 
ateliers de pierre (57 apprentis), bois (39 apprentis) et poly­
chromie (32 apprentis). Nous avons meme pu etendre nos 
formations a une vingtaine de jeunes handicapes, dont I' in­
sertion se fail avec une Ires grande facilite grace a la coopera­
tion de chacun. 

Apres avoir suivi cette formation les jeunes artisans peuvent 
integrer les Artisans d' Angkor. lls beneficient alors d'une ga­
rantie contractuelle, de salaires et d'avantages sociaux (soins, 
assurances) qui constituent une reference regionale. Un 
point important, qui contribue a les fideliser, et a assurer 
le developpement de I' entreprise sur le long terme: les 
artisans deviennent actionnaires de la societe. lls en 
detiennent aujourd 'hui 20%. La vigueur de noire crois­
sance fidelise aussi beaucoup nos artisans. 

un fort taux de croissance 

Notre CA, 90 000 dollars en 1998-99, etait a 5,5 millions 
en 2005, ii depasse aujourd 'hui $ 7.5 millions et nos 
objectifs sont ambitieux, dit le directeur Andre Requil­
lart : atteindre rapidement les 10 millions de $. 

Commercialisation 
Bien que nos produits en soie arrivent en tete de nos 
ventes, les ventes en produits pierre et bois n'en de­
meurent pas moins importantes. « De fait, nos ventes 
sont re/ativement equilibrees en/re ces 3 materiaux ». 
Pour parfer specifiquement de noire production soie, ~ 
elle est liee a nos besoins commerciaux mais aussi au ~ · 

i Artiians d' Angkor, societe.d' economie mixte, est entierement 
, ayto-financee. Son capital est reparti ainsi: Apsara 30 %; SCA 
30 %: Association des Artisans 20 %; Association des Cadres 
10 %; 10 % non affectes. · · · 

potentiel offer! par les communautes villageoises de produc­
tion. 
Pour notre developpement au Cambodge nous restons a l'af­
fQt de toutes opportunites d'espaces attractifs. 
Nous voulons aussi etre une vitrine de l'artisanat khmer, en 
exposant les realisations d'autres communautes. 

Artisans d' Angkor a Hong Kong, a Paris ... 

Depuis fin Janvier, nous avons ouvert une boutique au sein 
du nouveau terminal 2 de l'Aeroport International de Hong 
Kong. Les resultats iront de pair avec la vive croissance du 
trafic attendue et le renforcement du role de cet aeroport en 
tant que plaque tournante regionale et internationale. Nous 
avons egalement un point de vente en France : la Ga/erie 
Jayavarman VII, rue de I' Echaude, a Saint Germain des Pres, 
pour qui les Artisans d' Angkor ont cree une collection d'objets 
d'art exclusifs comprenant des pieces prestig ieuses et uni­
ques (chaque piece fait l'objet d'une numerotation) s'inspirant 
du patrimoine culture! et artistique du Cambodge : bas relief, 
statues, tetes, ... les ventes realisees par la Galerie Jayavar­
man VII depassent largement le cadre de la France et nous 
satisfont amplement. 

Autre volet de noire activite internationale, 11 artisans se son! 
envoles debut Juin pour le Sud de la France afin de finaliser la 
decoration du Chateau La Carriere, I' important projet d'un 
mecene britannique qui s'est epris du Cambodge, de son peu­
ple et de la vocation des Artisans d' Angkor. Nous realisons 
la decoration interieure et exterieure, basee sur des reuvres 
uniques inspirees de l'art Khmer. 
Ce projet est a la mesure des ambitions de la societe et de­
montre bien qu' a condition de l'appuyer sur un veritable crea­
tivite - assuree par notre bureau de style- , la forme d'artisanat 
khmer est loin d'etre figee et peut aussi bien s'adapter au 
monde moderne d'aujourd'hui (habitat, art de vivre, ... ). 

Plus encore que de noire part du marche, nous dit le directeur 
M. Andre Requillart, nous sommes surtout tiers de faire 
connaitre les plus belles traditions artisanales khmeres au 
million et demi de visiteurs de tous les pays du monde qui 
passent annuellement dans nos lieux d'expositions. 

Pour plus de details sur Jes matenaux, et notamment sur la soie et ses tech­
niques de fabrication. voir n• special Artisans d' Angkor et La Soie, 7 pa­
ges, en 233 de septembre 2005. 
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I' emploi, la formation, 
un sondage ' au pres 

Van Sou Ieng, president du GMAC 

Le Forum des Carrieres est devenu maintenant tres credible, 
ii est bien connu pour faciliter les rencontres entre les entre­
prises et Jes chercheurs d' emploi. 

Beaucoup des jeunes qui cherchent un emploi ne savent 
pas ce qu' ifs veulent, ou en quoi consiste le metier qu' ils 
veulent. 

II faudrait faire des recherches sur Jes differences entre Jes 
offres et Jes demandes d' emploi. Je viens de voir une usine 
qui demande quatre administratifs et dix specialistes du ship­
ping, et ii ne se presente que des comptables. Je viens de 
voir BAT, British American Tobacco, sur 200 candidats pour 
un poste, ifs n' y en avait qu' un seul correspondant aux crite­
res. Une entreprise demande des techniciens qualifies mais 
ne trouve que des candidats qui ont une base technique mais 
sans aucune experience. 

Pour combler la distance entre la formation des demandeurs 
d' emploi et ce que demandent Jes entreprises, ii faut done 
ajouter a I' enseignement existant -Education nationale, 
centres de formation- la formation professionnelle qui 
specialise, de fa9on que Jes demandeurs d' emploi soient 
prets pour le marche du travail. 

Jacques Feron, directeur general de SCA 

Nous avons 1150 employes. Oui, nous embauchons, environ 
200 personnes chaque annee, la croissance du trafic attei­
gnant 20 a 30 %. 

Les jeunes qui cherchent du travail sont la. Mais ils ne 
connaissent pas le monde du travail. lls ne savent pas 
grand-chose -a part discuter du salaire. II faudrait deja qu' ifs 
sachent ce qu' ifs ont envie de faire. C' est pourquoi je suis 
partisan de stages en entreprise avant une premiere em­
bauche. 

Le creneau porteur pour nous c' est le commerce, et la for­
mation n' est pas Ires adaptee. Ce que nous recherchons, ce 
son! « des tetes bien faites dans des corps bien fails », des 
esprits ouverts, qui cherchent a comprendre I' environnement, 
qui voient qu' avec I' entreprise c' est donnant-donnant: en 
echange d' un salaire, elle attend beaucoup des salaries, et 
qu' ifs evoluent; le diplome n' est pas tout, ii faut toujours 
apprendre I 

Nous proposons beaucoup de metiers specifiques, avec leurs 
reg I es a respecter, accueil, manutention, technique ... Nous 
avons des formations, plusieurs niveaux, pour Jes jeunes qui 
arrivent et pour Jes cadres, de fa9on qu' ifs progressent. 

ANZ Royal 

Notre banque emploie actuellement 280 personnes. Qui nous 
embauchons parce que nous allons ouvrir de nouvelles agen­
ces. II est difficile de trouver de bons candidats. Avant d' etre 
embauche, le candidat doit franchir trois etapes, un pour la 
Jangue, ii faut savoir parler anglais mais aussi lire et ecrire, ii y 
a ensuite un test, et un entretien final. II y a apres I' embauche 
une formation interieure concernant le systeme bancaire et 
nos regles interieures. Les gens que nous embauchons doi-

d' apres des interviews reatisees pour APSARA TV au Forum des 
Carrieres organise par fa CCFC, Chambre de Commerce Franco­
Cambodgienne, /es 1er et 2 juin. Que/ques-unes seufemen/ de ces 
interviews ont eta citees id. Una vue d' ensemble du Forum a eta 
donnee dans en 253. 

vent etre capables de tenir leur poste et etre performants. 
Non, nous ne recrutons pas dans Jes autres banques ! Seule­
ment si quelqu' un se porte candidat. Nous faisons des offres 
d' emploi publiques, nous recevons les CV ... et quelquefois ii 
faut recommencer. 

Pour Jes salaires, nous examinons chaque annee ce que font 
Jes autres banques et !es societes Jes plus importantes et 
nous veillons a etre competitifs. Ce qui est important pour le 
personnel, c' est la participation aux benefices, I' assurance 
accidents, le respect du code du travail, la formation interne, 
et un fonds qui aide a continuer Jes eludes . . 

John Wilson, directeur general de Total Cambodge 

Nous sommes 350, dont 50 personnes au siege (direction des 
« operations », commerce, finance), environ 100 dans les 
«operations»: depot, transport; et environ 200 personnes 
dans Jes stations-service que nous gerons en direct: pompis­
tes, gerants, responsables des Jubrifiants. Nous recrutons 
entre 5 et 1 O personnes par an pour le siege, le depot, le 
transport; et entre 15 et 20 pour Jes stations-service. 

Nous recherchons des ingenieurs ayant une formation techni­
que, et des gens pour le commerce et le business. II y a beau­
coup de candidats, mais tres peu qui aient une formation ade­
quate. Pour ceux que nous embauchons, nous avons un cur­
sus de formations specialisees par exemple pour la securite, 
les metiers techniques, la finance, la gestion.. . Nous voulons 
des candidats qui aient la capacite de reflechir, d' agir, mais 
qui aient aussi le sens de I' initiative, de la prise de risque; c' 
est beaucoup plus difficile a trouver. 

Concernant la formation, je vois deux choses importantes: 1. 
ii y a trop peu d' ingenieurs, la seule formation est celle de I' 
ITC. II en faudrait d' autres, pour avoir un pool dans lequel on 
pourrait pecher. 2. II y a trop de formation en business ge­
neral sans specialiation, sans connaissance de ce qu' est la 
realite de ,. activite professionnelle. 

II faut done ameliorer ce qui existe, I' approfondir, le spe­
cialiser davantage, a tous Jes niveaux. 

II faudrait aussi plus d' etudes generales de type universitaire: 
« le business, on peut I' apprendre plus lard ». 
Les salaires: selon Jes sondages, nous sommes dans la 
moyenne, et souvent un peu plus haut. Les gens ont aussi 
une couverture medicale, une formation, le cadre de travail 

Commentaires des patrons 
sur les etudlants chi:rcheurs d' embauche: _ . • 

ils ne savent pas ce qu' ils veulent faire; ils n·e connaissent pas le 
monde de I' entreprise; ifs ne savent pas en quoi consiste le metier 
qu' ifs ont choisi; !es demandeurs d' emploi devraient avoir fa it au 
moins un stage en entreprise; ils ont des notions de base, mais ont 
besoin d' une formation interne dans I' entreprise; ifs manquent sou­
vent d' ambition, d' initiative; le diploma n' est pas tout, ifs doivent s' 
adapter au milieu et continuer a apprendre. 

sur les organismes de fonmatlon: 
Les organismes de formation existant sont apprecies, mais trop peu 
nombreux. Cera cree une tension et dans certams metiers (ingenieurs) 
une instabilite de I' emploi. II y a un Ires grand nombre de jeunes sans 
vraie formation qui ne peuvent pas trouver d' emploi. Quand une entre­
prise propose un emploi, le nombre des candidats valables est tres 
faible. - · 

Commentaires des salaries . 
En plus du salaire, les salaries attachent beaucoup d' importance aux 
avantages annexes: formation inteme, stages, parfois a I' etranger, 
assurances, et dans certaines entreprises participation aux benefices. 

. 8 . . 
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comment les ajuster ? 
de chefs d, en.treprise 

est assez agreable ... le turnover est tres faible, les gens res­
tent longtemps chez nous: certains sont la depuis le debut, ii y 
a 14 ans, beau coup sont la depuis plus de 1 O ans. 

Dominique Catry, president Comin Asia, Comin Khmere 

Nous recherchons surtout des techniciens et des ingenieurs, 
aussi des technico-commerciaux. La qualite des gens issus 
des organismes de formation correspond a peu pres aux be­
soins. Nous leur donnons une formation interne, avec aussi 
des stages a I' etranger pour certains produits specifiques. 
Le plus gros reproche qu' on peut faire a la formation c' 
est de former trop peu de gens. A cause de la rarete de 
certaines professions j' observe une certaine instabilite sur 
le marche du travail, des gens qui changent frequemment d' 
emploi notamment pour des raisons salariales. 
L' ITC est la premiere de nos ressources, on peut citer aussi 
Dom Bosco, et quelques autres petits instituts, mais les pro­
motions sont bien trop limitees pour la demande. Manquent 
notamment des specialistes de la refrigeration et du condition­
nement d' air. Nous allons creer une formation interne qui 
sera ouverte a I' exterieur, qui accueillera des gens venant d' 
autres entreprises, d' autres organismes, cela contribuera a 
diminuer les tensions sur le marche du travail. 

Mrs Syneth Soum, manager Great Alliances 

Great Alliances existe a Phnom Penh depuis janvier 2007; 
nous sommes 5. Nous aidons deux sortes de chercheurs d' 
emplois: - les jeunes non qualifies: nous les aidons a faire un 
CV, a chercher un emploi, a se presenter, nous enregistrons 
leur CV dans notre base de donnees que les entreprises peu­
vent consulter; - nous aidons les gens qualifies qui son! nos 
clients, a trouver un emploi. Nous en avons 36 actuellement, 
dans la banque. le transport, le telephone, le passage en 
douane, ... D' une fac;on generale les gens qualifies, qui ont 
de I' experience, trouvent tres facilement un emploi. Pour 
les gens sans experience, c' est tres difficile; dans I' ave­
nir nous les aiderons directement a trouver un emploi . 

Departement de Frarn;ais de I' Universite Royale 

Le departement compte environ 300 etudiants, un peu mains 
de 100 par annee (la licence de franc;ais du re 4 ans). II existe 
trois options: traduction, tourisme, linguistique. Oui la concur­
rence de I' anglais et des autres langues est forte, le nombre 
des etudiants a diminue, c' est du a un manque de publicite. 
Le franc;ais a des atouts: la documentation, les archives son! 

en grande partie en franc;ais; la medecine, le droit, sont tres 
francophones. II y a une demande de francophones dans des 
ONG comme le Sipar, PSE, I' Aspeca .. ., des organismes 
com me I' Apsara, des entreprises comme Pyramid . . . ii faut 
des guides touristiques, des traducteurs et des professeurs 
francophones .. . Pour I' embauche dans les entreprises, le 
franc;ais n' est pas determinant. Au total je suis optimiste: les 
francophones sont estimes pour leur formation; le franc;ais est 
destine a progresser au Cambodge. 

Didier Lamoot, general manager Sofitel 

Notre hotel de Siem Reap emploie de 300 a 350 personnes 
selon la saison, et noire terrain de golf en emploie 300. Nous 
embauchons done du personnel de toutes competences -
jardiniers, restauration, management, entretien, hotellerie, 
reception, ... -. Debut 2009 nous ouvrirons un nouveau Sofitel 
a Phnom Penh, avec beaucoup d' embauches. 

Pour le recrutement, nous attachons beaucoup d' importance 
a la motivation, nous recherchons des gens qui ont envie de 
travailler, qui ont de I' ambition. Nous demandons beaucoup, 
et nous recompensons bien. 
Stephen Paterson, National University of Management 

Nous formons a des disciplines comme la banque, la compta­
bilite, le management ... Nos etudiants travaillent beaucoup, y 
compris le week-end. Nous avons des cours pour les gens qui 
viennent de prov_ince. 
Les langues jouent un role tres important. Nous enseignons le 
Japonais, le Coreen, un peu d' anglais, et j' observe que les 
etudiants qui ont les meilleurs succes sont ceux qui ont une 
double formation: en langues en plus d' une formation profes­
sionnelle. 
Du point de vue des employeurs, I' anglais est actuellement 
encore dominant, mais le chinois progresse Ires vile, particu­
lierement le mandarin; c' est pour les etudiants un plus que de 
savoir le chinois. Plus on sail de langues plus on a une 
chance de trouver du travail. Pour ceux qui ne savent aucune 
langue etrangere, c' est tres difficile. 

Un conseil aux etudiants: ii faut qu' ils soient tres motives, qu' 
ils sachent precisement ce qu' ils veulent realiser. II ne suffit 
pas de souhaiter aller dans une banque, ii faut dire laquelle, 
ou dans un cabinet comptable: ii faut en choisir un. 
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hnom Penh en mouvernent 
-~~~ En 2020, I' agglomeration de Phnom 

Penh comptera environ 2 ou 2,250 
millions d' habitants selon les estimations. 
D' ici la, elle augmente d' environ 100 000 
habitants par an dans les quatre khans 

~@S,li!jJ.li.fJ Centraux, et de 600 000 dans Jes trois 
khans peripheriques, dit le Schema direc­

teur d' Urbanisme Phnom Penh 2020 (en 232). 

De fait on assiste a une grande effervescence de la construc­
tion. II existe non seulement des projets de villes nouvelles 
enormes -a I' echelle de la ville-, Sun City {Chruy Changwar), 
Koh Pich, Cameo City (Pong Pheav), Grand Phnom Penh 

Garden City, entre le blvd Norodom et le Bassac. Villas (environ 250, 
r en deux phases), et condominiums. Une troisieme phase est en 
cours. Prix des villas: de 100 000 a 300 000 $. 

_.. .·J. 

lntemational (Khmoui) de I' okhna Ly Yong Phat, Boeung 
Chhuk (Sok Kong New Town) au-dela du pont Monivong, et d' 
autres (en 239, 240, 249, 250), mais aussi quantite de pro­
grammes prives a I' interieur de la ville et surtout a sa peri­
pherie: 
- vers /' Quest, entre Phnom Penh et Pochentong, de la a 
Chom Chau et au-dela le long de la RN4, ou se construit la 
Zone Speciale de Developpement Economique de Phnom 
Penh (voir p. 12), sur les vastes etendues comprises entre la 
ville et la route-digue de Kop Srov, - vers le nord le long de la 
RN5 et de la RN6 (Chruy Chanwar est en pleine mutation); -
vers le sud-est le long de la RN1 ... II n' existe pas de vue d' 
ensemble de cette urbanisation acceleree. 

Nous donnons ici, accompagnant des photos, quelques cas 
concrets de constructions en cours ou recentes, avec autant 
que possible des precisions concernant les surfaces et les 
prix , resultats d' enquetes effectuees sur place en juin. 

Une politique pour le logement ... 
Rappelons que le Schema directeur 2020 (en 232) 
preconise une politique du logement en cinq points: 
- fluidifier le marche fancier et immobilier ( ... ) un 
Observatoire du fancier et de I' immobilier regroupant 
les acteurs concernes sera mis en place, complete par 
~s prets a taux incitatifs pour solvabiliser une plus 
• nde partie de la population. 
- developper I' offre fonciere en donnant la priorite 
aux infrastructures de base (routes, eau, electricite, 
drainage, transports en commun dans les banlieues 
dont les terrains sont moins chers 
- developper une offre fonciere reservee aux popu­
lations demunies sur Jes terrains prives de I' Etat, en 
banlieue, avec de petites parcelles fa iblement equi­
pees. 

Tout autour de I' ancien stade (remove), une couronne d' habitations 
. qui pourraient servir a desserrer OU de localiser les riverains du 
Boeng Kak tout proche. 

- developper le marche locatif social Erive en cen­
tre-ville par des operateurs prives {dens1fication mesu­
ree des 1mmeubles en ville, rehabilitation des immeu­
bles collectifs anciens du centre historique par reduc­
tion de taxes, prets bonifies a long terme, ... ). 
- mieux integrer Jes quartiers informels qui peuvent 
etre maintenus sur place tout en delocalisant les oc­
cupations illegales du domaine public. 
On manque d' une vue d' ensemble permettant de dire 
dans quelle mesure ces recommandations sont suivies. 

A quelques centaines de m de la RN1 apres le pont Monivong, vi l­
lage nouveau de Borei City House. 204 logements de 4m 50 x 13 et 
4m 50 x 16, avec un etage. er"// ya une ecole, la securite i;a va. Un 
appartement achete 25 000 $ii ya deux ans vaut maintenant 42 000 
$ et_oui, ii ya des acheteurs». 
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Au-dela du pent Manivong, a environ 500 m de la RN1 , Borei Heng 
Meanchey, 170 logements prevus, rez-de-chaussee +.etage; 4m 30 x 
15 m au rez-de-chaussee et 4m 30 x 17m 80 au 1 er etage; au total 
4 chambres, 3 toilettes; 4m80 de hauteur sous plafond en bas, 3m 90 
en haul. « Je suis tres confiant dit I' investisseur M. Te Enghong. Ce 
sera facile a atteindre quand le pont Manivong aura ete double; le 
marche, /' ecole, la pagode ne sont pas loin; ce sera jofi, /es loge­
ments, 141 m~ ont une bonne surface, et 42 000 $ ce n' est pas trop 
cher. Le paiement peut etre fait en trois fois: d' abord 40 %, 40 % en 
cours de construction, et 20 % quand tout est fini» . 

... et pour les infrastructures 
Le Schema directeur consacre un chapitre important aux 
infrastructures, chemin de fer: creation d' une nouvelle 
gare pour le fret et d' une «plate-forme logistique multi­

modale» a I' en­
tree Ouest de la 
ville (a Sam­
raong), I' actuelle 

t gare devenant 
~. · gare internatio-
rt:;:·\ nale de voyageurs 
~1~l i de I' A_S~AN, pont 

;' 
1
l ferrov1a1re «au 

: droit de Phnom 
Penh» pour une • 

le boeung Kak: en plein centre-ville, entoure de maisons en general 
modestes, le lac pourrait etre en grande partie comble selon un 
projet d' amenagement non rendu public. La Municipalite a demande 
aux proprietaires riverains, qui devront demenager, une estimation de 
la valeur du m2. Reponses: 1200 a 1500 $. lls auraient le choix entre 
un dedommagement en argent et un logement dans la meme zone, 
du type Borei Keila (6 etages, logements tires au sort). 

ligne a creer vers l Camko City (World City) fin juin 2007. Dans le Nord-Ouest de I' an­
Ho Chi Minhville, : tenne de Toul Kerk, 120 ha. lnvestissement coreen en plusieurs 
aeroport (allon- ,phases: d' abord (65 millions de dollars). 1009 residences avec des 

/ gement de la ·condominiums de 16 etages. Prix des logements 120 000 dollars et 
,-· piste) , Port auto- .au-dela. Seconde phase de 988,3 millions .de dollars. Finalement, 

· · ,,_ · ; avec la phase finale vers 2020 ou 2022, 2 milliards de dollars. Plan 
nome, itint::ra ires : detaille dans c.n. 250. II est prevu que la Municipalite s' installera 

• ·' de contournement . dans une ile construite sur le lac Pum Peay. · •. ' 
routier. · · (suite p. 12) L' inauguration officielle a eu lieu. On commence les travaux de voirie 

"' .. 

L.... - • .. ·-· • - • •• • - ·- ~ ... -~ ..., ••. .. •• .-... - • • " "" -.-
1 Relogement des squatters de Borel Keila . 
Trois immeubles de six etages son! acheves, chacun compte 348 logements de 4°m x 12 m. 
Deux son! habites, le troisieme en cours d' installation. · 

. Les personnes agees ou handicapees on! droit aux deux premiers etages, les autres attribu­
tions sont tirees au sort. 

· 11 est prevu 14 batiments semblables au total, soil le logement de 4 872 families, ou environ 
20 000 personnes. 
Certains des nouveaux proprietaires on! revendu leur logement, a des prix allant de $12 000 a 
18 000, selon I' etage, le temps des negociations .. . 

I - -- ~ . .• .... - • . - .· _......, ... - ·-

@
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C\NADIA BANK PLC. 

NOUVEAU! 

Le Compte Junior Canadia Bank 

Si vous Otes en quCte do service 
financier et bancaire au Cambodge 

ne cherchoz plus, La Canadia Bank ollro 
uno m ultitude de services dont: 

• Com~tc--... d 'i!p.i rgnc c t d vµ6t ii tennc 
• Com;:i l l"S. cour.:mts 
• Pri' e P rsonncl 
• Pr~ : s <" '-""m mcrci:iux. 
• rre ~s P~~E 
• D c \1 15("$ !'t Channo 
• C.1rtc:-. d e Credit lntc nl.ltio n.1IP.:.. 
• PrCts l·nmobil iC'r s 
• · r~~ oney ~ (iram" 
• Ch\:q.1 '"'s .. oy.19-. 
• Ct1 ~:.1 ue S.1nqwcr e t Traites b ;mc01 ircs 

l~ea~~~ ... · r race F 1n ~nca • Rem.r Wn C' e 
• Guicht.·ts Au toma tiquc5 

9,6 °/o pour 2007 
Prevoyez pour le futur de 
votre enf~nt aujourd'.h.ui! 
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sn•· Jes ii1egalites 

A pres une decennie d' enquetes, d' etudes, de rap­
ports, de seminaires, on sait tout sur la pauvrete au 

Cambodge. On la definit, on en liste les elements, on la 
mesure a la decimale, on la decompose, on connait sa 
repartition par provinces et districts, on la compare, on 
la represente en graphiques, en courbes et en formu­
les on scrute son evolution passee, on calcule sa tra­
jectoire future selon diverses hypotheses a divers hori­
zons. La pauvrete au Cambodge est devenue un 
science presque exacte, avec sans doute bient6t mai­
trise et doctorat. 

On sait done qu' elle diminue. De 1994 a 2004, la pro­
portion des gens vivant au-dessous du « seuil de pau­
vrete »est passee de 47 % a 35 %. 

On sait aussi qu' elle ne diminue pas au meme rythme 
pour tous. Elle diminue vite dans les villes, tres lente­
ment dans les campagnes. 

Un autre phenomene, qui est le sujet du dernier rapport 
de la Banque Mondiale (Juin 2007): I' ecart en riches et 
pauvres, a augmente de fac;on spectaculaire. Pendant 
que la consommation des 20 % les plus riches augmen­
tait de 45 %, celle des 20 % les plus pauvres n' aug­
mentait que de 8 %; soit 6 fois moins vite. 
Le probleme n' est done pas seulement de poursuivre 
la lutte centre la pauvrete, mais de ralentir la crois­
sance des inegalites, de veiller a ce qu' elle ne provo­
quent pas une destabilisation de la societe. 

Le rapport de la Banque Mondiale apporte ici une 

Phno111 Penh en 111ouve111ent 

La PPSEZ, sur la RN4, a 18 
km de Phnom Penh, est en 
construction. Au total 361 
ha, en trois phases. lnvestis­
seurs: Zephyr, japonaise (49 
%), et Attwood Investment 
Group, AIG, (Mrs Lim Chhiv 
Ho): 51%. Plan en 246. 
Premiere phase:140 ha, • .,..t-!· k~~~:::lf 
comportant 58 lots de 0,39 a ~~~~~~~~~~~~r:!E~ 
1. 7 ha , un port sec (Bokseng, ~~~~~~~~-~-~~~~~tt1;r=~::h::d cie de Singapour), un busi- <, - ....., ::: :: " .. -

ness center, des habitations ,_ ~~-~";;;l":·d· ~-~ .. ~·~;bd::::=!::~::::== 
(1 O ha), un complexe com- _ ~ ".,, 
mercial (Akiprima Develop­
ment, Malaisie), une zone 
verte (6,3 ha), un « one stop 
service », un centre de recru­
tement et de formation, des 
logements pour le personnel, 
des equipements sportifs et de loisirs, un centre incendie, un centre 
police-securite ... Les travaux d' infrastructure -voiries, drainage, 
eau, telecom (Neocom, Hong Kong), centrale electrique (Colben 
Energy Ltd, Singapour), ... sont en cours; ils doivent etre termines en 
janvier 2008. 

Arguments: la PPSEZ est a 15 km du port de Phnom Penh, 8 km de 
I' aeroport international, 207 km de Sihanoukville, elle jouxte la voie 

ferree vers Siha­
noukville ... Prix 
du terrain : achat 
40 $1 m2

; leasing 
0,50 $ I m2

• L' 
electricite coute-
ra environ 0, 14 

' S/kwh,10% 
mains cher que 
le tarif EDC; I' 
eau environ 0,30 
S lem3. 

A fin juin, ii a ete 
vendu 6 lots 
(surfaces de 1 a 
1,2 ha), a des 

compagnies du Cambodge (Chinois de Phnom Penh), de Singapour 
(emballage sucre) , de Malaisie (confection) , Taiwan 
(chaussures) .. . et 9 sont reserves. « C' est un rythme qui est en-der;a 
de nos attentes», nous dit le responsable du marketing Kim Va, peut­
etre a cause de /' environnement economique, du prix de r electricite, 
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les plus pauvres sont restes pauvres, 
les riches sont devenus plus riches 

bonne nouvelle, 
assez inatten­

, 'due: s' ii y a eu 
en effet, de 
1994 a 1997 
environ , une 
forte aggrava­
tion des inegali­
tes, surtout 
dans les cam-

Poorest =
1 

Midch .=, Richeot cam1JOOa pagnes, I' 
ecart entre les 

S~: SESC 11194, CSES 2004. riches et les 
pauvres ne s' 

est pas beaucoup aggrave pendant la periode sui-
vante, entre 1997 et 2004, que ce soit dans les villes 
ou dans les campagnes. 

Le rapport en deduit que la tendance 
observee ne conduit pas a une des 
tabilisation de la societe, et qu' ii n' 
a pas de raison pour que le Cambodge 
ne suive pas le meme itineraire que 
les pays de I' Asie orientale qui on 
connu ii y quelques decennies des 
croissances-miracles, avec reduction 
rapide du taux de pauvrete et une 
croissance equitablement repartie. A 
condition bien sOr que les choix politi­
ques soient aussi judicieux. 
La croissance des inegalites que I' on a observee, ecrit 
ce rapport decidement rassurant, est normal pour une 
economie en transition entre un systeme planifie et un 
systeme de libre-marcM. « Grace a une robuste crois­
sance economique, et a une meil/eure application de la 
politique du gouvernement, le Cambodge a vu s' ame­
liorer /es indicateurs du niveau de vie tels que la sante 
et/' education, /es ecarts diminuer ». 
II ne faut done pas changer radicalement de politique, 
mais assurer que les gains sont solidement acquis, et 
faire en sorte qu' ils se poursuivent. lei, une serie de 
recommandations, sans doute deja entendues mais qui 
ont le poids du bon sens: 

- poursuivre les reformes permettant une crois­
sance forte et diversifiee, qui donne des chances aux 
jeunes. Chaque annee entrent sur le marche du tra­
vail environ 300 000 jeunes, c' est a dire autant que I' 
industrie de la confection toute entiere. 
!I faut done prendre toutes les mesures qui favorisent I' 
mves-
tissement, en particulier celui des petites et mo-yennes 
entreprises. 
Le secteur manufacturier, malgre sa rapide croissance, 
n' emploie encore que 8 % de la population active. 

- mettre I' accent sur I' economie rurale: en premier 
lieu la gestion du fancier. La I' inegal ite est extreme­
ment forte. Plus d' un demi-million de paysans sans 
terre ne pourront pas s' en tirer sans emplois non-

. · · agricoles . 
I' lnegahte s' est aggravee ~ans les campagnes II faut ac-

beaucoup plus qu' entre v1lles et campagnes "I"' I .. . ... ce crer e 
Over the last decade, rural Inequality has risen sharply C a d a S -

trage et la 
delivrance 0 4 

0 3 : 

i:' I 
~ 0..2 1 

~ I 
- o 1 I . l 

' o hequal1y botwoennra1 des titres 
de pro-

045 •heQualtyw1tt1n..e.in priete, et 
~ appliquer 

, •noquaJtywllhhn.<ot le SOUS-11
1 •ndl.l'benoteas 

, .,... decret 
0 

' 
1994 

• 
2004 

- - ' c o n c e r -

nan t I es 
concessions, 
de fac;on qu' : 
elles soient -~ 
utilisees, creent ~ 
des emplois et ! 
produisent, au ~ 
lieu d' etre i 
conservees Ii. 
pour la specu- g 
lation. Et appli-

depuls 10 ans la croissance est rapide, 
mais a qui profite-elle ? 

11 .B'Mo 
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decret sur les 
concessions sociales (SLC). (1) 
- accroitre les efforts pour la sante et I' education: 
nombre d' etablissements, qualite et accessibilite. Des 

progres notables ont ete realises 
ans I' education primaire, diminuant 

les inegalites entre villes et campa­
ne, entre garc;ons et filles, et entre 

riches et pauvres. Mais ii existe en­
ore de grandes inegalites entre ri­
hes et pauvres concernant I' acces 
ux h6pitaux et a I' enseignement 

secondaire. Les progres concernant I' 
au potable, I' hygiene sont presque 

inexistants. 
On observe que le nombre des fem­
mes presentes dans les conseils 

communaux est passe de 8, 7 % du total en 2002 a 15 
% en 2007. II faudrait que ces progres apparaissent 
aussi au niveau de I' Assemblee nationale et des res­
ponsabilites gouvernementales aux elections de 2008. 
- la determination du gouvernement a realiser une 
croissance equitable joue un role crucia l pour obtenir 
I' adhesion de la population. La Coree, Ta'iwan, la 
Chine ont realise des reformes foncieres; I' lndonesie a 
soutenu les paysans avec une politique de riz et de fer­
tilisants; la Malaisie a reduit I' ecart entre Malais d' ori­
gine et Chinois ... L' experience montre qu' une crois­
sance partagee produit plus de stabilite politique et une 
croissance a long terme plus assuree qu' un systeme 
ou le pouvoir et la richesse sont concentres chez une 
minorite. 

II faut done poursuivre les reformes dans la gestion du 
secteur public, et les progres observes de la gestion 
des affaires au niveau local. 

Cote sombre: les enquetes montrent que la corruption 
pese lourdement sur les entreprises; et que les institu­
tions gouvernementales n' ont pas la confiance des 
Cambodgiens: seulement 18 % des personnes interro­
gees estiment que les juges sont honnetes, et seule­
ment 29 % que la police est honnete. 
Ces secteurs doivent faire sans tarder I' objet de refor­
mes estime la Banque mondiale; de meme qu' ii faut 
etablir dans la fonction publique un systeme 
« meritocratique » (voir Ngo Hongly en 206, 216) . 

Ce rapport va changer quelques idees re~ues, souli­
gne Madame Nisha Agrawal, country manager de la 
Banque Mondiale, notamment I' idee que la pauvrete n' 
a pas diminue au cours des 1 O dernieres annees; et 
concernant aussi I' evolution des inegalites. 

« C' est gr~ce a des rapports comme celu i-ci sur la pau­
vrete et les inegalites, et au rapport sur la demograph ie 
et la sante (en 252: Evolution de la Societe cambod­
gienne) que I' on peut suivre I' evolution en profondeur 
du Cambodge et construire des politiques adaptees ». 

f 1. voircc Comment developper le monde rural? » Cn 253 • 
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I' accident de I' An-24 
L' accident de I' Antonov de la 
compagnie Progress Multigrade 
Co, PMT, le 25 juin, a fait au 
total 22 victimes. L' appareil, 
sur son itineraire Siem Reap -
Kang Keng, aeroport de Siha­
noukville, par des conditions 
meteorologiques tres mauvai­
ses, a heurte les hauteurs au 
nord du massif du Bokor. Les 
causes precises de I' accident 
ne son! pas encore deterrni­
nees. 

Politique: nouveau tableau 
On peut considerer que le Fun­
cinpec et le NRP ont cesse de 
compter sur le tableau politique, 
nous d1t un membre du Funcin­
pec. Que vont faire Jes adhe­
rents ? Quelques-uns, des intel­
lectuels, pourraient passer chez 
Sam Rainsy, peut-etre une 
dizaine. Les ambitieux passe­
ront au PPC. 

Parti des droits de I' Homme 
Kem Sokha, ancien president 
du Centre des droits de I' 
Homme a cree son Parti des 
droits de I' Homme. 11 a ete 
rejoin! le 25 juin par le depute 
PSR Keo Remy. 

du FMI Jeremy Carter, qui met 
en garde centre des projets 
imagines a partir d' evaluations 
!res incertaines. 
Ces prudentes reserves son! 
tres semblables a celles qu' a 
forrnulees un specialiste interro­
ge par Cambodge Nouveau a 
plusieurs reprises (en 227, 249 
.. .). 
Chevron, qui a trouve ii y a 
deux ans de I' huile dans 4 des 
5 puits fores, en fore 5 nou­
veaux dans le bloc A -I' un des 
six explorables-, et aurait com­
mande une plate-forrne, mais n' 
a pas fait de communique 
concernant I' importance des 
decouvertes. 
II est generalement admis que 
Jes reserves d' huile reperees 
son! dispersees, ce qui neces­
site un grand nombre de fora­
ges et, pour une exploitation 
eventuelle, un grand nombre de 
tubes. 
Les informations plu!Ot positi­
ves on! suscite quantile de 
demandes de perrnis d' explo­
ration, don! celle du geant chi­
nois CNOOC. 
Estimations de China Petrotech 
(cote a la bourse de Singa­
pour): 700 mio de barils dans le 
bloc A; plus de 200 millions 

Petrole et gaz: dans le bloc D. 
encore un reve Nestle cede son usine 

«Les reserves de petrole sont Nestle donne son usine a I' 
encore un reve», a rappele le ONG H 
Premier Ministre, «fatigue qu' agar International (aide 
on parle de corruption avant a_ux femmes et enfants defavo­
meme qu' on ait le petrole». nse~) pour qu.e Haga_r Soya y 
Meme prudence du conseiller fab:1qu.e. du la1t de SoJa ennch1. 

____ -__ -----~~r:_i__g~~ · en 1996, Nestle a 
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chercM a produire du lait au 
Cambodge. Ensuite a fabriquer 
du lait a partir d' elements ve­
nus de Thailande. Cette entre­
prise a finalement echoue prin­
cipalement a cause de la 
contrebande. Nestle s' est re­
centre sur la commercialisation 
de produits de la marque. 

Cable de fibres optiques 
Sur financement du Japon, un 
cable de fibres optiques va etre 
installe entre Phnom Penh et 
Sihanoukville. 

Un cable de fibres optiques 
sous-marin de 20 000 km, Asia 
America Gateway, va relier 
Singapour, vers I' ouest a la 
Malaisie, la Tha'ilande, Brune'i, 
vers I' Est au Vietnam, a Hong 
Kong, les Philippines, Guam, 
Hawa'i, et la cote ouest des 
Etats-Unis. 

Electricite moins chere 
pour les provinces 

La Banque mondiale prete 18,5 
millions de dollars au Cam­
bodge dans le cadre d' un pro­
gramme de la Greater Mekong 
Sub-Region (GMS) (33,5 mil­
lions au total), pour construire 
des lignes apportant au Cam­
bodge de I' electricite du Viet­
nam et du Laos. 
Le prix du kwh pourrait passer 
de 0,30 $ actuellement a 0, 10 
OU 0, 15. 
II est prevu une Jigne a haute 
tension venant de Tay Ninh au 
Vietnam et rejoignant Kompong 
Cham; la mise en service pour­
rait etre fin 2008 OU debut 2009. 
La ligne venant du Laos rejoin­
dra Stung Treng. Mise en ser­
vice prevue debut 2009. 
Le programme GMS pourrait 
etre terrnine en 2011 . 
La ligne entre la Tha'ilande et le 
Cambodge, 80 MW, desservant 
Banteay Meanchey, Battam­
bang, Siem Reap, est terrni­
nee. 
Rappelons que la ligne a haute 
tension Vietnam-Cambodge, 
200 MW de capacite, doit etre 
achevee au deuxieme trimestre 
2008. Elle perrnettra une cer­
taine baisse des tarifs (voir Yim 
No/son en 249). 
L' Allemagne contribue a finan­
cer 250 km de ligne de moyen 
voltage pour distnbuer I' electri­
cite dans Jes provinces de Ta­
keo et de Kampot a partir de la 
future ligne a haut voltage Viet­
nam-Takeo. 
On attend pour 2010 le courant 
qui viendra du barrage de Kam­
chay dans le massif du Bokor. 
II perrnettra de diminuer les 
achats de courant venant du 
Vietnam. 
On ne sail pas encore comment 
sera utilise le petrole ou le gaz 
du Golfe de Tha'ilande, cela 
depend des quantiles. Une 
hypothese: une centrale electri­
que au gaz (en 252). 

liaison aerienne 
Japon-Cambodge 

Une liaison aerienne d1recte va 
bien!Ot etre etablie entre le 
Japon et le Cambodge, a la 
suite des entretiens menes a la 
mi-juin, a Tokyo, entre les deux 
Premiers ministres. On espere 

une augmentation du nombre 
des touristes japonais, et un 
demarrage des investissements 
japonais: les zones de develop­
pement economique de Siha­
rioukville, creee grflce a un pret 
iaponais de 37,5 millions de 
dollars (en 246), et celle en 
construction de Phnom Penh 
financee a 49 % par la societ~ 
japonaise Zephir (dans ce n• p. 
12) indiquent un interet crois­
sant du secteur prive japonais 
pour le Cambodge. 

Heveaculture 
L' Mveaculture, qui s' etend sur 
70 000 ha, pourrait au moins 
doubler en surface et en pro­
duction: 150 000 ha et 150 000 
tonnes au lieu de 60 000 t. en 
2006, selon Teng Lao secre­
taire d' Eta! a I' Agriculture 
Foret et Peches. La demande' 
notamment de la Chine, est tres 
forte, et le prix eleve du petrole 
augmente le prix de revient du 
caoutchouc syn!Mtique. 

Jatropha 
L' interet pour le jatropha ne 
faiblit pas (en 251). Cette plante 
dont on peut extraire une huile 
quasi-prete a etre utilisee dans 
un moteur diesel, pousse a I' 
eta! nature! au Cambodge. Elle 
se contente de sols pauvres, 
sableux. On fail actuellement 
au Cambodge des essais com­
paratifs avec des plants venus 
du Bresil, d' Afrique, d' lndone­
sie, de I'_ lnde ... du Cambodge, 
nous d1t ~aumura Tioulong, 
deputee a I Assemblee natio­
nale . . II existe 7 plantations 
expenmentales, dans 7 p.-ovin­
ces. II semble que la variete 
cambodgienne soit particuliere­
ment productive. 

Loi anti-terrorisme 
Le projet de loi anti-terrorisme a 
ete approuve le 26 juin a I' una­
nimite des 88 deputes presents. 
Elle vise surtout a contrOler Jes 
passages aux frontieres; et Jes 
mouvements de capitaux pou­
vant eventuellement financer le 
terrorisme; elle n' etablit pas d' 
ecoutes telephoniques ou de 
surveillance des e-mail. (Sur la 
tulle contra le terrorisme au 
Cambodge voircn 251) 

Frontiere Cambodge-Vietnam 
Un s.econde borne marquant la 
fron!Jere est en construction au 
passage international de Tra­
paing Phlong, province de 
Kompong Cham. La troisieme 
sera au passage de Phnom 
Den, province de Ta Keo a I' 
extremite de la RN2. ' 

Les JUT de PACA 
Les lnstituts Universitaires de 
Technologie de la region Alpes­
Provence-CO!e d' Azur (Aix­
en-Provence, Avignon, Digne. 
Marseille, Nice, Toulon) on! des 
echanges suivis avec I' ITC de 
Phnom Penh. 
Une suggestion de Roger Mi­
chel: augmenter le rayonne­
ment de I' ITC dans la region en 
creant une Universite Franco­
phone comme celle d' Alexan­
drie. 
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table, le detail des menus, meme le 
tarif des fiacres le jour et la nu it ... 
Apres tout ce recit n' etait pas destine 
au public fran9ais. II correspond tout a 

voyage en France 
du Roi Sisowath 

traduit du khmer, presente et annote 
par 0. de Bernon 

Dans le grand bric a brae de I' Histoire, qui rego_rfle de 
periodes violentes, d' horreurs, de desastres, vo1c1 une 
histoire agreable, amicale, qui n' a laisse que de bans 
souvenirs: la visite en France du Roi Sisowath, 
«en /'annee du cheval, huitieme de la decade, corres­
pondant a/' annee occidentale 1906 ». 
C' etait un temps particulierement heureux dans les 
relations entre la France et le Cambodge: des deux 
cotes, beaucoup d' amitie, beaucoup de bonne volonte 
et beaucoup de curiosite. « Ce voyage fut extravagant 
par la publicite a laquelle ii donna lieu et par I' engoue­
ment populaire inour qu' ii suscita ». 
Cet engouement, cet enthousiasme de la population 
fran9aise, c' est pour une grande part I' effet.de la. pe~­
sonnalite de Sisowath lui-meme. Genereux, 11 ava1t fa1t 
remettre avant meme d' arriver 5000 francs-or aux fa­
milies des victimes de Courrieres (1 200 mineurs tues 
dans la catastrophe). Surtout « la seduction de Siso­
wath qui, par sa bonhomie de grand'pere et ses '!'anie­
res de divinite en visite, charma /es foules, sub1uga le 
protocole transmua ce sentiment en passion. Chacune 
de ses apparitions provoquait un de/ire d' enthou­
siasme. ». La presse ne le lachait pas, « ses humeurs, 
ses tenues, /es frasques de sa suite etaient decrites 
jusqu' au detail». 

Et de fait, le recit de ce voyage, ecrit par le ministre du 
Palais, Thiounn, relate absolument tout: les deplace­
ments du roi, les lieux ou ii habite avec leur description 
precise -disposition des pieces, mobilier, tapis, fene­
tres-, ses visites protocolaires, bien sOr, avec I' itine­
raire rue par rue qui le conduisit de sa residence, 57 
avenue de Malakoff, au palais de I' Elysee, avec tout 
du long des foules enthousiastes, la reception du presi­
dent Fallieres, avec les discours qui furent prononces, 
la visite que le president rendit au Roi, en retour, I' 
apres-midi ... 
Tout cela comme la description du trajet de Phnom 
Penh a Sa'fgon et de la, a bard de I' Amira/ de Kersaint 
jusqu' a Marseille, en passant par le canal de Suez, est 
depourvu de tout commentaire personnel. C' est un 
compte-rendu : on a par exemple le nom et I' adresse 
de h6tels de Marseille, avec le nombre d' etages; les 
cultes pratiques a Marseille; la liste des personnes ac­
compagnant le Roi dans ses deplacements, les noms 
des fonctionnaires fran9ais qui participent a I' accue1I, 
la description des tenues vestimentaires, des plans de 
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fait, par ses details, aux recits qu' ont pu faire les explora­
teurs touchant pour la premiere fois le sol du Cambodge: 
tout est interessant, tout merite d' etre relate ! 

Tout de meme ii y a de plaisants episodes. Les petites 
danseuses du ballet Royal, qui emurent tant Rodin, n' 
etaient pas faciles: « leur occupation principale lorsqu' 
el/es ne dansaient pas, raconte 0. de Bernon, etait de se 
chamailler ou de se dissiper de conserve (. . .) ces demoi­
selles donnerent toute leur mesure /ors qu' el/es durent 
prendre le train pour rejoindre le Roi a Paris: el/es n' 
avaient de cesse de vou/oir descendre des wagons en 
marche, et pour /es empecher de se pendre au signal d' 
alarrne, ii fal/ut /es convaincre que leurs faceties allaient 
finir par declencher la co/ere du genie qui I' habitait ». 

Les ballets, condu its par la fameuse princesse Som­
padhy, fille ainee du Roi, d' abord, ne seduisirent pas 
le public fran9ais. Mais, ecrit 0. de Bernon, « ii se for­
ma vile et finit meme par etre conquis par la grace hie­
ratique de ces danses inoures (. . .) la perception evi­
dente que la beaute sophistiquee de I' ensemble obeis­
sait a des reg/es exactes, que son esthetique plw;ait la 
danse khmere au rang des expressions humaines /es 
plus fascinantes, finit par emporter I' adhesion des 
spectateurs /es moins bornes ». 

Grace a Thiounn, on sait que le Roi visita entre autres 
I' Exposition coloniale de Marseille, les lnvalides , le 
chateau de Fontainebleau, I' Ecole d' Artillerie, le Cir­
que Metropole, la Manufacture de Sevres, ii alla plu­
sieurs fois a I' Opera (et Thiounn raconte I' histoire de 
Samson et Dalila, et celle de la Maladetta), qu' ii alla 
aux courses d' Auteuil (et Thiounn en donne la descrip­
tion , et le montant des prix), au jardin d' Acclimatation, 
qu' ii rendit visite a I' ancien president Lou bet, .. . qu' ii 
alla a Nancy ou I' accueil fut, la aussi, extraordinaire. 
Si I' on esperait quelque recit de sorties nocturnes, 
voire de « frasques », soit du Roi, soit de quelque per­
sonnage de son entourage, on sera dec;:u: rien que de 
parfaitement protocolaire dans le recit de Thiounn. II y 
en eut, mais on ne les trouvera pas la. 
Pas de politique dans ce livre. Tout de rnerne 0. de 
Bernon situe le cadre: 
« Lorsque le Roi Sisowath acceda au tr6ne en avril 
1904, la modernisation des institutions du Royaume 
(. . .) avail fini par porter !es fruits /es plus tangibles: une 
pa ix civile et exterieure telle que le Cambodge n' en 
avait pas connu depuis des siecles, et une prosperite 
materielle sans precedent. Des tors on comprend la 
confiance pragmatique avec laquelle le roi Sisowath 
considerait le protectorat fram;ais. (. . .) 
En France, ii s' agissait pour certains partisans du 
Cambodge, de « faire prevaloir enfin I' interet du Cam­
bodge et ce/ui de /' fndochine franc;aise, que le Quay d ' 
Orsay, depuis plus de 40 ans, s' efforc;ait de ne pas 
servir JJ . Efforts couronnes de succes en 1907 par la 
restitution au Cambodge des deux provinces de Bat­
tambang d' Angkor. 
« L · enjeu de la visite royale, dans le de bat vehement 
qui agitait a/ors la France a propos de la politique co/o­
niale, etait aussi de montrer que la voie du protectorat 
pouvait etre aussi efficace, sinon plus, que /' adminis­
tration directe .. .). 

Voyage en France du Roi Sisowath, traduit et pre­
sente par 0. de Bernon, Mercure de 
France 2006. ~\ 
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Bailleurs de fonds 
Sur les 689,2 millions de dollars promis 

pa· s bailleurs de fonds !ors du Cambodia Development Coop-
pe."2 Jon Forum: 170,2 viennent de I' Union Europeenne (UE 50,4, 
Fra1ce 25,1, Grande Bretagne 24,7, Allemagne 21 ,7, Suede 
19.7 ... ); 137,3 viennent de I' ADB (74,7) et de la Banque mon­
dia : (62,6); 112,2 viennent du Japan; 91,5 viennent de la Chine; 
64 5 viennent des 11 agences de I' ONU presentes au Cambodge 
(n:rtamment WFPIPAM, Unicef, UNDP); Etats-Unis 48,8; Aus­
tra!€ 37,5; Coree 12,3; Canada 11,7 ... 

Cambodge Soir cesse de paraitre 
La brusque interruption du journal intervenue le 12 juin laisse 
pe-plexe. Deux explications ont ete donnees: - faillite (depuis sa 
creaJon ii y a 12 ans, Cambodge Soir « tient » grace aux subven­
tio::s de la Francophonie et du Centre Culture!); - et querelle in­
teme entre la direction et les journalistes a la suite d' un article 
sur le rapport de Global Witness sur la corruption. Le journaliste 
au:: ur de I' article a ete renvoye, les autres se sont mis en greve, 
le c:;recteur a decide de termer. 
No.;s avons obtenu les reponses suivantes: de Philippe Monnin, 
dioecteur du journal (le 28.6): «pas de commentaires, rien de nou­
veau». De I' ambassade: « Cambodge Soir est une entreprise 
privee, avec un conseil d' administration, nous ne nous melons 
pas d' une affaire qui est deja assez compliquee. Non ii ne s' agit 
pas de problemes financiers ». Du ministre de I' Information Khieu 
Ka:iharith: «je ne souhaite pas que Cambodge Soir disparaisse. 
ES:-<:e que Cambodge Nouveau peut faire que/que chose ? ». 
De la redaction de Cambodge Soir: « nous sommes prets a conti­
nu: r; nous attendons la decision des administrateurs. Pour/' ins­
tant (le 28.6) ii n' ya pas de dialogue. La decision de termer le 
joumal a ete brutale. En fail ce n' est pas precisement I' article sur 
Global Witness qui a declencM la crise, depuis longtemps ii y 
avail manque d' harmonie entre /es administrateurs (dont plu­
sieurs se desinteressent du journal) et la redaction. Pour repren­
dre la publication ii faudrait d' abord une discussion et un accord 
sur le fond: une /igne editoriale, le r6/e et /es responsabilites de 

Comme a la Maison 
Delicatessen 
2:.:staurant, Deli Shop & CatcrimJ 

13 St 57, Phnom Penh - 023 360 801 I 012 951 869 
www.commealamaison·delicatessen.com 
Tousles jou" de 6h00 a 1 ShOO e t de 1 BhOO a 22 h30 

Cambodge Nouveau: • -"' ... 
- on voit bien la qu' ii est desas_ , ·, . ; . , · i~~~~:= 
treux pour un journal de depen- ~ '..' : · •• · • _ ... • 
dre d' un financement exterieur. ~ _;. • 
II n' y a plus de transparence, •. ~ .... : 
plus d' independance. D' un · .' ... ~ • 
C0te (eS jOUrna(iSteS tiennent a I -· . - ' ' 

leur liberte; de I' autre la direction veut eviter tout ecart, tout ris­
que. II ya nette contradiction . II n' y a jamais eu de ligne editoriale 
clairement definie a Cambodge Soir, cree et finance par des non­
journalistes. Un journal quotidien est un ensemble complexe, sa 
direction est un difficile melange d' autorite et de sensibilite une 
affaire delicate. ' 

- ii ne semble pas que le gouvernement cambodgien ait voulu 
punir le journal, le ministre de I' Information a au contraire expri­
me son soutien. Le ministere surveille de pres la television, qui a 
un impact sur la population, ii est !res attentif a la radio, don! la 
portee depasse les frontieres et qui ne menage pas ses critiques 
contre le gouvernement, mais ii laisse une tres grande latitude a 
la presse ecrite. 

- un quotidien exige beaucoup de gens competents a tous les 
niveaux, beaucoup d' argent, et beaucoup de lecteurs. Des I' 
origine ii y a 12 ans, ces trois ingredients etaient en quantiles 
insuffisantes. Fallait-il fa ire un quotidien ? 

Visite de patrons du MEDEF 
En visite a Phnom Penh les 27 et 28 juin, 16 patrons de grandes 
entreprises et d' organisations frani;:aises ont ete re9us le 28 juin 
par la Chambre de Commerce Franco-Cambodgienne. Apres des 
breves et incisives presentations du Cambodge et de son econo­
mie par J.D. Gardere, Poste d' Expansion Economique, et D. 
Catry, Comin Khmere, des conversations ont permis des echan­
ges interessants. 
EADS, venu de Hano'i: nous pourrions vendre eventuellement 
quelques Mlicopteres; le Premier ministre a un helicoptere fran-
9ais; Societe Generale: nous sommes venus voir, nous n' avons 
pas I' intention d' investir a court terme, mais nous sommes atten­
tifs; nous venons de creer au Vietnam une filiale de credit a la 
consommation; Systra: nous nous sommes interesses de pres 
aux chemins de fer ii y a quelques annees, avec le Paste d' Ex­
pansion Economique, mais le projet a ete abandonne; que ce soi! 
une societe franyaise ou australienne qui gere les chemins de fer 
(en 246, 251) , ii faut que ces chemins de fer soient rehabilites. 
Groupe Accor: nous construisons un hOtel 5 etoiles a Phnom 
Penh, ouverture debut 2009. Total: pas de projets de forages 
pour I' instant, les discussions concernant les zones disputees 
entre le Cambodge et la Thailande son! compliquees ! 
Commentaire de Cambodge Nouveau: ces visites son! le signe d' 
un interet nouveau des compagnies franyaises pour le Cam­
bodge, le signe aussi que le Cambodge merite de plus en plus d' 
etre pris au serieux. Comme les societes japonaises, ces socie­
tes franyaises son! cependant !res prudentes, s' interrogent sur la 
stabilite politiq_ue, sur I' environnement economique, sur les res­
sources humaines, sur les infrastructures ... com parent avec les 
conditions offertes par I' Europe de I' Est, par le Vietnam ... Ces 
prudences son! evidemment justifiees. Mais pendant ce temps ce 
son! des Asiatiques, Chinois, Careens, Hong-Kongais, Tha'llan­
dais, Malaisiens .. . qui investissent au Cambodge dans la 
confection, le ciment, la construction, I' agro-industrie, la recher­
che miniere, ... (en 251 et n• precedents depuis 13 ans). II est 
vrai qu' ii y a de tres grandes entreprises franyaises au Cam­
bodge Total, Vinci, Alea/el, Accor, ... mais la tendance n' est pas 
a leur multiplication. 
On observe en somme que, malgre la mondialisation, la proximite 
geographique, et la similitude des cultures, jouent un grand rO le 
dans les choix des investisseurs. 

ADHESS E e-ma il r :unbodgc.nou\'Ca u@forum.org.kh 
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. Guide Total des Routes ~u Cambodgt: 
La quatfieme edition, 2007-2008, est en preparation. Cartes 
mises a jour et enrlchles (villages, s ites arch&ologlques etc ... ). 
Texte tres augmente. Le Guide Total des Routes devient un 
Guide touristique, avec de nouveaux ltineralres, beaucoup d' 
Informations dans I.es domaines de . I' arch&ologle, des zones 
protegees ... . Parution prevue: septembre 2007. . · 
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